Journée d’envol du 4 novembre 13
Atelier 5. Les conditions minimales pour développer un CBE.

13h30 – 14H50
CBE, c’est promouvoir une autre vision, c’est prendre le temps, c’est une autre  philosophie dans le travail.
Il est essentiel de prendre le temps d’analyser, de détricoter ce qui se fait dans l’établissement. Ce qui fonctionne, ce qui fonctionne moins bien, ce qui ne fonctionne pas du tout.
Il faut également établir un schéma des collaborations (au sein et/ou à l’extérieur de l’école). Trouver du soutien tout au long du processus.
Il est essentiel de travailler le pluridisciplinaire et la transversalité pour que chaque individu trouve sa place dans le projet. Tous les acteurs de l’école doivent être représentés (enseignants, direction, CPMS, PSE, éducateurs…). Il faut éviter que le projet soit porté par un petit groupe car il y a un risque d’essoufflement. Il faut une communication de qualité et une information cohérente pour tous.
Ne pas négliger l’évaluation continuée. Elle sera un élément moteur dans l’évolution du projet. 

La direction doit être présente dans la dynamique. Elle doit être à l’écoute, dynamiser et avoir un rôle de facilitateur.

Il est relevé également le besoin d’avoir de l’aide extérieure, un regard, une expertise doit permettre de se rassurer pour aller plus loin. Il est possible de travailler sans partenaires extérieurs mais ceux-ci peuvent permettre de faire une évaluation quantitative et qualitative du projet. Ils peuvent être aussi un élément déclencheur.
Il faut que le projet soit bien charpenté et articulé. Les objectifs doivent être clairs, précis et mesurables. Il est donc essentiel que la priorité développée au sein de l’établissement le soit également dans le projet de service- dans le projet CPMS- dans le projet PSE… pour aller dans le même sens.
Importance de comprendre que l’on est dans un processus. Il faut donc laisser du temps au temps.
L’aspect financier a permis de démarrer des projets.
Il faut aller vers des projets qui aboutiront à des résultats sans essouffler les partenaires. Il faut donc rester modeste.
Eviter les approches individuelles. 

Les relations interpersonnelles vont permettre de faire démarrer les projets. Il faut veiller à la stabilité des équipes et éviter les approches individuelles.

Importance de construire des outils avec l’équipe. 

Institutionnaliser, donner un cadre, proposer une démarche de travail paraît essentiel même si la majorité des participants pensent que l’institutionnalisation peut se faire à la fin du processus. Institutionnaliser n’est pas un gage de réussite. 
Importance d’une stratégie globale de l’établissement – Les projets doivent se partager aussi avec l’extérieur. Il faut essayer d’intégrer les parents dans le processus. 
L’école a encore du mal à ouvrir et à partager avec les parents. On est souvent dans le cadre de réunions de parents pour parler d’évaluation, de réussite ou d’échec. Importance de donner une visibilité aux projets CBE qui sont en construction permanente et qui évoluent en fonction des besoins.
Les CBE permettent cela. Une relation différente peut s’établir et amener à concevoir une autre vision de l’école.
Un travail sur l’estime de soi des parents et des enfants peut permettre de faire évoluer les relations école-parents. En évitant les jugements de valeurs, tout le monde est gagnant.
